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UNE SOURCE CAPITALE POUR LA RECHERCHE A GENEVE:

LA FONDATION MARTIN BODMER

par Bernard Gagnebin

rois semaines avant sa mort, Martin Bodmer transformait en

Fondation 1'extraordinaire collection qu'il avait rassemblee ä

Cologny. « L'entreprise est ambitieuse, ecrivait-il lui-meme en
1970. Elle tente d'embrasser rhumain dans sa totalite, l'histoire
telle que la redete la creation spirituelle ä travers tous les ages
et dans toutes les parties du monde ». (« La Bibliotheca Bod-
mariana », dans Image, publie par Roche a Bale). Martin Bodmer
savait bien qu'il ne pouvait parvenir a son but. Mais, en s'ap-

puyant sur des documents originaux et en reunissant un grand nombre de temoi-
gnages sur les differentes activites de l'homme, il pouvait au moins s'en rapprocher.
Finalement ce sont 150 000 pieces environ, en grande majorite des livres imprimes, mais
aussi des manuscrits, des monnaies, des sculptures, des vases, des mineraux et meme
un Ichtyosaure de 150 millions d'annees, un des plus anciens etres vivants dont on ait
conserve le fossile entier, que cet humaniste du xxe siecle a reunies sous un meme toit.

La Fondation qu'il a creee, il a voulu qu'elle soit etroitement liee a l'Universite
de Geneve, dont il etait docteur honoris causa. Pour la presenter, nous allons tenter
de montrer en quoi les collections rassemblees a Cologny offrent de l'interet pour les
chercheurs, quels sont les problemes que pose chacune des pieces que nous avons
choisies, en guise d'exemples, quel est en quelque sorte «l'etat de la question ».

« L'histoire commence a Sumer », nous dit Samuel N. Kramer dans un livre qui
a fait fortune. En effet c'est en Mesopotamie meridionale, entre le Tigre et l'Euphrate,
dans cette terre de limon, d'herbe, d'eau et de soleil qu'apparaissent pour la premiere
fois dans l'histoire des caracteres graves sur l'argile. Un peuple de pasteurs et d'agri-
culteurs se sedentarise au bord des fleuves et noue des echanges avec ses proches voi-
sins, puis avec les marchands venant de Syrie ou d'Iran. II doit pouvoir commander
des marchandises, echanger des sacs d'orge ou de ble, des oies, des bceufs contre de la
graisse vegetale, des huiles, des peaux, des laines, il doit faire des calculs, tenir des



Fig. 1. Tablettes cuneiformes primitives.

comptes. C'est ainsi qu'apparaissent vers 3200 avant J.-C. les premieres tablettes
d'argile couvertes de petits signes marques, graves avec un roseau taille. Les Sume-
riens ont invente l'ecriture ' Le Musee d'Art et d'Histoire conserve plusieurs cen-
taines de ces tablettes dites cuneiformes. La Fondation Bodmer en possede quelques-
unes dont les plus anciennes datent de pres de 3000 ans avant J.-C. Elles sont
couvertes d'une ecriture encore primitive que M. Edmond Sollberger, aujourd'hui
conservateur des collections sumeriennes du British Museum, a dechiffree il y a

quelques annees.

Fig. 2. Clou de fondation. Traite conclu entre les rois de Lagash
et d'Uruk. 2400 avant J.-C.

Parfois les Sumeriens donnaient ä l'argile la forme de clous et les pla9aient dans

les fondations des edifices publics. Un clou trouve a Tell el Medain donne le texte du

plus ancien traite de paix qui soit connu. traite conclu aux environs de 2400 avant
J.-C. entre le roi de Lagash Entemana et le roi d'Uruk. Pendant 3000 ans les Sumeriens

puis les Akkadiens ont employe des tablettes d'argile pour communiquer leurs
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pensees et transcrire leurs connaissances. Lorsqu'il s'agissait de documents importants,
ils en inscrivaient le texte sur des cylindres, tel celui de Nebuchadnezar, qui a ete trouve
a Babylone dans la seconde moitie du xvnie siecle. Ce texte enumere les constructions
de la monarchic et raconte que Nebuchadnezar a reconstruit et agrandi le palais de

son pere, en elevant des plateformes en terrasses et en couvrant le tout de bois de
cedre. II date de 595 avant J.-C.

Les peuples de 1'Antiquite ont largement utilise les fragments de poteries, tessons,
tuiles et autres dechets en forme de coquilles, que Ton appelait des ostraka pour
transcrire des textes ephemeres. La Fondation Bodmer conserve un ostrakon, ecrit
en caracteres hieratiques et qui contient des instructions donnees par un pere
(Duauf) ä son tils (Piopi) pour aller ä l'ecole avec les tils de magistrats. Le document
date de la fin de l'Ancien Empire (1300-1200 avant J.-C.).

Les Anciens imaginaient que l'ecriture avait ete donnee aux hommes par des

dieux, comme Nebu ä Babylone, Thot en Egypte, et qu'elle avait un caractere sacre.
Aussi les scribes etaient-ils particulierement consideres. L'inscription en caracteres
hieroglyphiques, gravee sur le socle du scribe accroupi de la Collection Bodmer, nous
revele son nom: Sevekhotep. II vivait au debut de la dix-neuvieme dynastie, c'est-
a dire vers les annees 1250 avant J.-C. Cette statue a ete trouvee a Abydos au siecle
dernier.

V
H *

Fig. 3. Cylmdre de Nebuchadnezar. 595 avant J.-C.
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Fig. 4 Scribe accroupi. 1250 avant J. C.
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Fig 4 bis Scribe accroupi 1250 avant J C
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Fig. 5. Ostrakon datant de TAncien Empire.

On a beaucoup parle de la remarquable collection de papyrus que Martin Bodmer

a pu reunir ä Cologny au cours des quinze dernieres annees. Cette collection comprend
des textes litteraires et des textes de la Bible. Les uns sont ecrits en grec les autres

en copte (paleothebain. lycopolitain et sahidique). C'est le seul domaine de la Biblio-
teca Bodmeriana qui ait ete explore jusqu'ici d'une maniere systematique.

Le plus connu de ces papyrus est line comedie de Menandre intitulee le Dyscolos,

que Ton pent traduire par « Le misanthrope » ou mieux encore « Le grincheux » ou

« L'atrabilaire ». Cette comedie a ete representee pour la premiere fois depuis sa

reapparition lors du quatrieme centenaire de notre Universite, d'apres le texte qui
avait ete etabli par Victor Martin. II s'agit d'un papyrus du me siecle. Sur un des
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Fig. 7. Codex de saint Jean. ne siecle.



Fig. 8. Saint Luc. Feiullets reconstitues. ue siecle.

feuillets on peut lire les noms des personnages au fur et a mesure de leur entree en

scene.
En 19G9 deux autres comedies de Menandre ont ete publiees par les professeurs

R Kasser et C. Austin la Samienne et le Bouclier. Jusqu'ä la publication de ces textes,
on ne connaissait aucune comedie complete de Menandre qui, pourtant, a ete un des

auteurs comiques les plus feconds de l'Antiquite. Sur le dernier feuillet, on peut lire
le titre Samias et le nom de l'auteur Menandros.

Les comedies de Menandre sont ecrites sur des feuilles separees qui devaient
form er un codex, alors que les chants v et vi de Ylliade ont ete transcrits sur des

feuilles de papyrus collees bout a bout en vue de former un rouleau. Ce texte a egale-

ment ete publie par V. Martin, alors que les fragments de trois chants de YOdyssee et

du Iivre vi de Thucydide sont encore inedits.
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Les papyrus de la Bible ont fait l'objet d'une serie de publications entre 1956 et
1971 (22 volumes ont paru a ce jour). lis ont ete dechiffres, transcrits, edites successi-

vement par Victor Martin, Michel Testuz et Rodolphe Kasser, et nous fournissent les

textes des Evangiles de saint Jean du ne siecle, de saint Luc du iie-nie siecle, de

saint Jean du ive siecle, de saint Matthieu du ive siecle, d'une partie de l'Epitre de

Paul aux Romains, du ive siecle, de la Nativite de Marie, des Epitres de Pierre du
me siecle (papyrus remis au pape Paul VI en 1969), des Actes des Apötres du vie siecle.

Quant aux livres de l'Ancien Testament, on trouve d'importants fragments en copte
de l'Exode, du Deuteronome, de Josue, des Proverbes, d'Esaie, de Jeremie. II reste
encore a publier, nous dit M. Kasser dans une note qu'il a bien voulu nous faire tenir,
le livre de Suzanne, la vision de Dorothee, une petite partie des Acta Pauli, ainsi que
le Cantique des Cantiques. Le professeur Kasser s'y emploie activement.

Si tous ces textes ont ete ecrits sur papyrus, l'evangile selon saint Matthieu, lui,
a ete ecrit sur parchemin. L'usage de peaux de mouton, de chevre ou de veau se

repand au ive siecle. La Bibliotheque publique et universitäre possede des sermons
de saint Augustin, un peu posterieurs il est vrai, qui sont ecrits alternativement sur
papyrus et sur parchemin.

L'interet de tous ces manuscrits reside non seulement dans leur antiquite, mais
aussi dans la qualite des transcriptions qu'ils recelent. Jusqu'a la decouverte de ces

papyrus, qui proviennent vraisemblablement d'une bibliotheque privee de Haute-

Fig. 9. Samt Matthieu. ive siecle. Codex de parchemin.
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Egypte, les plus anciens textes de la Bible qui nous etaient connus, le codex Sinalticus,
le codex Vaticanus, le codex Alexandrinus, dataient du ive ou du ve siecle.

** *

Avec les grandes invasions, le monde romain s'effondre et se divise. Une multitude

d'institutions, de coutumes, de langues, d'ecritures se substituent a un Systeme
hautement centralise. En decretant une liturgie uniforme et en creant l'Ecole du
Palais, a Aix-la-Chapelle, puis en favorisant l'eclosion d'ateliers de copistes, de

scriptoria, ä travers son royaume, Charlemagne retablit une sorte d'unite de langue,
de culture, d'ecriture. Le ixe siecle marque done une nouvelle etape dans cette histoire
du livre que nous suivons a la Fondation Bodmer. La minuscule carolingienne, derivee
de ce qu'on appelle la semi-onciale et mise au point dans les monasteres de Tours et
de Corbie - comme on l'a etabli recemment, - devait s'imposer peu a peu ä toute
l'Europe. De cette epoque si importante pour l'histoire de la civilisation, la Fondation
Bodmer possede trois manuscrits. Deux d'entre eux ont ete executes ä Fulda: un

ouvrage sur la diete et le regime d'Hippocrate, traduit en latin, et un recueil conte-
nant les lois saliques, Celles des Ripuaires, des Alemannes et des Bavarois, ecrites en
latin avec de nombreux mots en althochdeutsch. La lex Bajuvariorum a ete etudiee

d'apres notre manuscrit par Bruno Krusch, dans les Neue Forschungen über drei

Oberdeutschenleges, 1924. Le troisieme manuscrit du ixe siecle contient les Homelies
de Paul Diacre calligraphiees dans la region de Constance et ornees de cent vingt-
huit initiales ä l'encre rouge. L'ecriture est desormais formee. Nous ecrivons aujour-
d'hui encore en capitales romaines et en minuscules carolingiennes. L'aventure du

gothique ne durera que trois siecles, sauf dans des pays de langue allemande oü eile

se perpetuera jusqu'au debut du xxe siecle.

L'effort de Martin Bodmer a surtout porte sur les textes. II ne faut pas oublier

qu'il avait songe en premier lieu a creer une bibliotheque de la Weltliteratur reposant
sur cinq piliers: Homere, la Bible, Dante, Shakespeare et Goethe, tout en regrettant
que la litterature fran9aise n'ait fourni aucun geant comparable ä ceux dont on vient
de citer les noms, mais qu'elle ait donne au contraire une multitude d'ecrivains d'un
format international. Autour des grands noms de la litterature, Martin Bodmer avait
ordonne sa bibliotheque en recherchant le texte le meilleur, le plus pur de scories, si

possible le manuscrit original, lorsque celui-ci pouvait etre retrouve, sinon la copie la

plus ancienne. C'est ainsi qu'il a reuni a Cologny une impressionnante serie de manuscrits

du moyen äge, qui offrent un grand interet pour les editeurs de textes. Lhi
certain nombre d'entre eux proviennent de la fameuse collection de Sir Thomas Phillipps
constitute dans la premiere moitie du xixe siecle. D'autres ont ete acquis au hasard

des ventes aux encheres ou de gre a gre. Quelques chiffres donneront une idee de l'in-
teret de la bibliotheque ä cet egard. En nous bornant aux manuscrits occidentaux,
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Fig 11. Paul Diacre Homehes Initiale ixe siecle Constance.
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nous avons releve un manuscrit de la fin du vine siecle, (les Antiquites judaiques de

Flavius Josephe en grec), trois manuscrits du ixe siecle (dejä mentionnes), sept du
xe, neuf du xie, quinze du xne, vingt-deux du xrae, trente et un du xive et soixante
et un du xve siecle, soit cent quarante manuscrits.

Parmi les codices du xe siecle, relevons les Carmina et Erodes d'Horace, pro-
venant d'un scriptorium de France, la Thebaide de Stace, calligraphiee en Italie, un
texte de Macrobe In Somnium Scipionis Commentaria, execute dans le sud de

l'Allemagne ou en Autriche et illustre de cartes geographiques et de spheres. Or, s'il
existe un certain nombre de manuscrits d'Horace du ixe et xe siecle dans les biblio-
theques europeennes, on ne connait que quatre autres manuscrits de Stace du
xe siecle (a Milan, Munich, Paris et Cambridge), et cinq manuscrits complets de

Macrobe (a Paris, Bamberg, Metz, Troyes et Saint-Gall), de sorte que les manuscrits
Bodmer prennent une grande valeur pour l'etablissement des textes de ces auteurs.

Les problemes qui se posent aux chercheurs sont innombrables. Les manuscrits
du ixe ou du xe siecle sont-ils vraiment de ces siecles-la Car les manuscrits anterieurs
ä l'an mil ne sont pas legion. Grace a l'etude des ecritures, on peut aujourd'hui dater

un manuscrit ä trente, parfois ä vingt ans pres, encore peut-on tomber sur un scribe

qui est archaisant, fidele ä d'anciennes habitudes ou qui provient d'une region ou
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Fig. 13 Macrobe. In sommurn Sciptonis. xe siecle.
Sud de l'Allemagne.

1 ecriture n a pas evolue. La date une fois etablie, il s'agit de retrouver la provenance du
manuscrit, le monastere dans lequel il a eteecrit, l'institution, personnage, roi, prince,
haut dignitaire, couvent, auquel il etait destine. Lechercheur vaensuitesepenchersur
le texte, en examiner les le9ons, en relever les « gloses », le comparer avec les autres
temoins, puis le situer dans la genealogie, pour en faire surgir la valeur et l'interet.

De la fin du xe siecle, on trouve encore ä Cologny les Opera poetica de Prudence
executes dans le sud de l'Allemagne ou en Autriche, si Ton se fie ä l'ecriture et surtout
a l'initiale qui ouvre le livre.
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On imagine sans peine la vie de ces moines, benedictins pour la plupart, qui
consacraient plusieurs heures par jour a copier les textes religieux, bibles, evangiles,
lectionnaires, missels, antiphonaires, graduels ou hymnaires. Certains manuscrits nous
les montrent au travail, tel un Evangeliaire grec, calligraphic et peint dans un atelier
de Constantinople, a la fin du xe siecle (997?). On voit saint Marc et saint Luc
ä leur pupitre, avec les instruments du scribe: une plume d'oie, un couteau pour
l'affiner ou pour gratter le parchemin, un compas pour regier les lignes, un encrier et
des couleurs.

Du xe ou du xie siecle date encore un manuscrit des Tristes d'Ovide, dont on a

reconstitue le texte d'apres des fragments disperses a Florence, a Wolfenbüttel, en

Angleterre et au Vatican. Le manuscrit Bodmer nous fournit une version correcte du
ve livre, que nous ne commissions que par des copies posterieures.

Les reflexions que nous avons faites sur les manuscrits du xe siecle peuvent etre

repetees pour les siecles suivants, car on trouve ä Cologny des manuscrits du xie siecle
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Fig. 14. Ovide. Les Tristes. xe-xie siecle.
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15. Evangehaire. Saint Luc avec les outils du scribe. xe siecle. Constantinople.
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Fig. 16. Passionale. xne siecle. Grande initiale ornee.

de Ciceron (De Rhetorica inventione), de Juvenal (Satires), de Terence (Comedies),
des manuscrits du xne siecle d'Ovide (Fasti), d'Horace (Opera omnia), de Virgile
(Eneide), ainsi que des auteurs Chretiens comme Eusebe de Cesaree, Gregoire le
Grand, Bede le Venerable ou saint Augustin, pour ne parier que des manuscrits
latins.

L'initiale va donner au scribe l'occasion d'exercer ses talents de decorateur et de

faire preuve d'imagination. Au cours des siecles, on verra les initiales s'allonger,
grossir, grandir, s'etendre ä toute la colonne, puis deborder dans les marges en elegants
rinceaux feuilles ou en rameaux ornes de fleurs, de fruits, d'animaux ou de grotesques.

Un excellent exemple nous est fourni par quelques-unes des soixante-quinze
lettrines qui ornent un Passionale, compile vers 1030 par un benedictin de Saint-
Benoit-sur-Loire nomme Thierry, a la requete de l'abbe de Fulda, qui desirait lire la
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Fig. 17-18. Passionale. Martyre de saint Felicien. Martyres des saints Marcellin et Pierre.
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Fig. 19. Passionale. Le scribe Fr. Rufillus.

vie des saints honores en Rhenanie. II s'agit d'un veritable martyrologue qui relate

la destinee tragique de nombreux Chretiens, comme ceux dont nous donnons l'image.
Au folio 244, le miniaturiste s'est represents au travail, assis sur un tabouret au

milieu de ses godets de couleurs. On lit meme la signature de l'enlumineur: Fr. Rufillus.

(Cf.: Hans Vollmer, Repertorium für Kunstwissenschaft, 1910, p. 258 et F. de Mely,
Les Primitifs et leurs signatures, p. 16 facs.).

Nous serions incomplet si nous ne mentionnions pas un manuscrit de Vlliade du

xme siecle accompagne de gloses et de commentaires. II existe dans le monde une

douzaine de manuscrits de ce texte, du xie au xine siecle. La plupart se trouvent en

Italie. La bibliotheque Saint-Marc ä Venise en a trois; la Vaticane ä Rome, quatre; la
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Laurentienne a Florence, deux; l'Ambrosienne ä Milan, un. Les quatre autres se

trouvent ä Londres (British Museum), Oxford (Bodleian library), a Vienne et ä

Cologny. Or, parmi ces douze ou treize manuscrits, trois seulement sont accompagnes
de scolies et de commentaires. II y aurait naturellement lieu de les recueillir, de les

etudier, de tächer de savoir oü ces remarques ont ete ecrites et a quelles fins, car on
n'ose esperer en decouvrir l'auteur.

** *

Les manuscrits en vieux franQais sont particulierement bien representes a

Cologny. Cinq d'entre eux contiennent des textes qui forment ce qu'on appelle le

Cycle du Graal. Le plus ancien, du xine siecle, orne de cent soixante-sept miniatures,
nous donne la version en prose attribuee ä Robert de Borron (version etudiee par
Alex Micha, « Les manuscrits de Merlin en prose » dans Romania, 1958), un autre nous
fournit le texte de Tristan et Yseult ecrit par trois copistes. Les savants devront etablir
s'il s'agit, comme on le pretend, d'une des plus anciennes versions de ce texte. Un
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Fig. 20. La queste du Graal et La rnorte Artu. xme siecle. France.
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Fig. 21. La chanson d'Aspremont. xme siecle.

troisieme manuscnt, du commencement du xive siecle, nous donne les Propheties de

Merlin, les deux derniers datent du xve siecle. On dira qu'il s'agit de manuscrits

tardifs. Or, l'un d'entre eux contient une version interessante de Gyron le Covriois,

qui a pu etre etudiee par M. Roger Lathuilliere, auteur d'une these sur ce chroni-

queur. Pour montrer le developpement que prend ce texte, on notera simplement

qu'il ne compte pas moins de cinq cent quatre-vingt-dix-huit feuillets et qu'il est orne

de cent cinq miniatures, dont plusieurs en pleine page.
Neuf manuscrits de Cologny fournissent le texte de chansons de geste, dont sept

datent du xme siecle: tout d'abord un des deux seuls manuscrits connus de l'histoire
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Fig. 22. Gyron le Courtois. xve siecle. Bourgogne.
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d'Otinel, ce Sarasin envoye aupres de Charlemagne pour convaincre l'Empereur,
alors que c'est lui qui est subjugue au point d'epouser la fille de Charlemagne, apres
s'etre converti au christianisme (le second manuscrit de ce texte est au Vatican);
puis la Chanson de Saisnes (ou des Saxons) de Jean Bodel, poete artesien, dont le
texte a ete publie en 1839 par Francisque Michel, d'apres le manuscrit Bodmer considered

comme le meilleur qui existe; le Roman de Cleomades d'Adenet le Roy, compose
par un menestrel de la cour de Gui de Dampierre, comte de Flandres, dont il n'existe
que quatre manuscrits (A. Henny n'a malheureusement pas ete autorise ä voir celui
de Cologny, cf. son edition des (Euvres d'Adenet le Roy, Gand, 1951); la Chanson

d'Aspremont ecrite pour le roi Edouard d'Angleterre, contenant 10 560 vers, et qui
merite une etude approfondie; l'histoire de Florence de Rome, fille du roi Oton, un des

trois manuscrits complets, d'apres son editeur A. Wallenskold (Soc. des anciens
textes frangais, 1909); le Roman de Cesar, poeme de Jacot de Forest, dont la Fonda-
tion Bodmer possede la plus ancienne version connue. (cf. Paul Hess, Li Roumanz
de Julius Cesar, these de l'Universite de Zurich, 1956.)
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Fig. 23. Le roman de Waldej. xme siecle.
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Fig. 24. Fierabras. xve siecle. Suisse romande.

Un manuscrit du xine siecle contient deux textes: VHistoire de Troie et le Roman
de Thebes, le premier compte plus de 30 108 vers octosyllabiques, le second 6733 vers.
Tous deux ont ete etudies au debut du siecle par Leopold Constans, alors qu'ils
faisaient partie de la collection Phillipps. L'editeur affirme — une fois n'est pas cou-
tume - que le manuscrit Bodmer est l'oeiivre d'un copiste ignorant, car il a releve de
nombreuses incorrections.

Nous avons garde pour la bonne bouche, — comme disait Moliere — un manuscrit
execute en Angleterre au xme siecle et contenant trois chansons epiques, dont deux
en anglo-normand. La premiere fournit le texte du roman du roi Waldef, qui compte
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22 304 vers octosyllabiques et qui est encore inedit. Aussi les medievistes se disputent-
ils le droit de publier ce manuscrit qui est inaccessible depuis un siecle, car il a toujours
appartenu ä des collections privees (Phillipps, puis Fenwick a Cheltenham, enfin
Martin Bodmer ä Cologny). En voici quelques vers qui donneront un resume de
l'histoire de Waldef:

Asez li saverai done montrer
Com roi Waldef ala par mer
Et les tres fortes aventures
Que li advinrent itant dures
Et comme en Afrique etait pris
Et ses hommes tres tus occis

Et comme il iert en prison mis

Et comme il d'iloc echapa
Et comme sa reine trouva
Et comme il tantot la perdit
Dont il etait puis tant marri
Etc.

Le second texte de ce recueil fournit une premiere version en 12 926 vers de

Gui de Warewic. C'est egalement un roman d'aventures, que Ton croit compose a

Oxford par un moine d'Oseney, et qui relate les hauts faits de Warewic, champion des

Anglais contre les Danois. Le texte a ete publie en 1932-33 par Alfred Ewert d'apres
le manuscrit de Cambridge, complete par celui du British Museum. Le manuscrit
Bodmer est l'un des cinq manuscrits diene de foi.

Un dernier manuscrit en anglo-normand du xme siecle contient le Lai de Avelock,
le Lai de Desire, le Lai de Nabarez, le Romans des Eies et le Donnez des Amans. Alors

qu'il existe plusieurs copies de ces differents textes, le manuscrit Bodmer revele

l'unique version connue du Lai de Nabarez (publiee a Londres en 1836 par F. Michel).
Nous mentionnerons encore deux textes fran9ais posterieurs au xme siecle: le

Roman de Fauvel, ecrit entre 1310 et 1314 par Gervais du Bus dans son dialecte

normand. L'auteur se lamente sur la situation de la France, ou les chevaliers halssent

l'Eglise, ou les ribauds gouvernent les provinces et oü les femmes menent leurs maris

par le bout du nez. En un mot les hommes reconnaissent Fauvel (de faus et vel, voile),
c'est-ä-dire l'hypocrisie et la vanite, pour leur seigneur. De ce texte, il existe une

douzaine de manuscrits, nous dit son editeur A. Langfors (Societe anciens textes,

Paris, 1914-19), dont trois seulement sont complets: celui de la Bibliotheque Nationale

de Paris, celui de la Bibliotheque de Tours et celui de la collection Bodmer.

Le second manuscrit est du xve siecle. II s'agit du Roman de Fierabras, arrange

par Jean Bagnyon, notaire et syndic de Lausanne. C'est un des rares textes litteraires
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Fig. 29. La vilenie Fig. 30. La carole

Le Roman de la Rose. xive siecle.



— 30

ü

A

fV.«t

~4-^

#7
''(ÄVi

obtc liomc 1 tnfact tatrait auönv cfaucr
Ounfron ftnrläimi kbtgtum De Imölt Des

Itts lehamms Co« jjent et iiumtilc {tmjriaut
u tönr4ßn<^amtc cöiqjtunc Mt que Dtcu

ioiis nftur iidmfam ©muanxcmcnr tr pmnlia
er nnms uos fmöntim leur fmmemem <I>t

dt« amn> q«t no; praamim uc lout pa& um mt$ mm ßstt
rtDJPOdß» amBiaons cfltis et mamnts ücomme
mr Icstutqs uooics its autas iwn fcgsuqp tönt dft
les mints mm ies tumes öetier cngni k$ im

&no entltus tftmaetcii Im amrcs itmMiytniitg
mil accür 6it que If amittmiDematts ftDufOoS» ts aonr
maoii ft coiuicnablnnMTtQtr tonutait mimr $tTOeut* is
•ics es trullicr adia&m cr qnui eft jjUis amua table et omfc
jffimoit on ictDiimiiaauaif kömi aimiwu, onttnnoit mm
:«32ue jnoffircrott ton ptrfdjeur tularin aocluv qui not
4m! faumtr et futmiur accUij? qui fcroir mlp i uutaw
»Denflbicßt quäl« quinoUlr ncfcioiMTmcs ncnut nicsft
rtiafm» fiafclou(bu cönt^t mmc ledeir latui ** loupMc

E^S

/T

Fig. 31. Jacques de Cessoles. Traite du jeu d'echecs. xive siecle.
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Fig. 32. Traite du jeu d'echecs. Le chevalier.

que nous ait donne la Suisse romande au cours du moyen age. L'auteur raconte la

conquete des Espagnes par Charlemagne, d'apres les chansons de geste et les legendes.

** *

Du xive siecle, la Fondation Bodmer possede quelques manuscrits enlumines.
D'abord le Roman de la Rose. Toute bibliotheque de la fin du moyen age devait
contenir au moins le Roman de Tristan, l'histoire d'Arthur et le Roman de la Rose.

Dans son repertoire sur Les manuscrits du Roman de la Rose (« Travaux et Memoires
de l'Universite de Lille », nouvelle serie I, 7, 1910), Ernest Langlois ne decrit pas
moins de deux cent-seize manuscrits, mais il n'a pas eu connaissance de celui de

Martin Bodmer, qui se trouvait alors en Angleterre. A quel groupe ce manuscrit se

rattache-t-il A qui a-t-il appartenu Sur le premier feuillet on lit le nom de Guyon



Fig 33. Lancelot-Graal. xve siecle. Galaad invite & la Table ronde.
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Fig. 34. Quinte-Curte. Des Faiz du Grant Alexandre. xve siecle. Bourgogne.
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de Sardiere et sur le second un timbre humide: Ex libris Bibliotheca Suchtelen. Ecrit
sur deux colonnes, le Roman de la Rose est orne de vingt-deux miniatures qui evoquent
les figures dont le heros doit triompher pour pouvoir conquerir la rose: l'avarice,
l'envie, la luxure, la pauvrete, la jalousie, etc.

Les miniatures qui illustrent le Traite dujeu d'echecs de Jacques de Cessoles sont
peut-etre un peu plus tardives. Ecrit en latin, ce texte a ete traduit en franyais par
trois personnes differentes, mais il n'a jamais ete publie dans notre langue. Le manus-
crit Bodmer contient la traduction de Jean Ferron qui, selon M. Jean Rychner, de
l'Universite de Neuchätel, est la meilleure des trois, la seule qui soit, en quelque sorte,
vertebree. « L'auteur, nous dit J. Rychner, montre les vertus qui conviennent aux
differents etats du monde, representes par les pieces de l'echiquier. » Cessoles ecrit,
par exemple, dans la traduction de Ferron: « La premiere loi est que le peuple
servit les princes et les princes gardassent le peuple et fissent justice des mauvais. »

En d'autres termes, le chevalier doit proteger le laboureur, qui doit, ä son tour, lui
fournir les vivres necessaires, selon un principe feodal bien connu.

Du xve siecle date le second manuscrit contenant la version en prose de Lancelot,
de la Queste du Graal et de la Morte d'Arthur. Ecrit sur du papier et illustre de qua-
rante-cinq dessins a l'aquarelle, cet exemplaire est orne de deux grandes peintures
en pleine page sur velin. L'une d'entre elles represente Galaad invite ä s'asseoir ä la
Table ronde sur le siege perilleux.

De la meme epoque, la Fondation Bodmer conserve un manuscrit Des Faiz du
Grand Alexandre de Quinte Curce, traduit en fran9ais par un moine portugais, Vasco
de Lucena. Le style des peintures est celui de la Cour de Bourgogne. On peut suivre
la naissance d'Alexandre, les hauts faits de son regne, son armee, ses bateaux,
le siege et la conquete de villes, que le peintre a representes dans le style de son

epoque! On sait que Charles le Temeraire aimait ä lire l'histoire d'Alexandre avant
ses batailles; il possedait un exemplaire de ce livre, qu'il emportait avec lui sous

sa tente et qu'il dut lire la veille de succomber a Nancy.
Nous nous sommes arrete un peu longuement aux manuscrits fran9ais que nous

connaissons mieux que d'autres, mais ce serait donner une idee inexacte de la Biblio-
theque Martin Bodmer que de s'en tenir ä une seule langue vivante. Des xive et

xve siecles, on ne trouve pas moins de quinze manuscrits en langue allemande, dix en

italien, quatre en anglais, deux en espagnol et un en flamand.

** *

Parmi les manuscrits en allemand, du xive siecle, mentionnons d'abord YEneis

de Heinrich von Veldecke provenant d'Eibach et contenant la plus ancienne

transcription connue du principal ouvrage du premier poete epique allemand; un Gregorius

de Hartmann von Aue provenant de Baviere ou d'Autriche, Das Buch der Natur de
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Conrad von Megenberg; du xve siecle remarquons le manuscrit du Nibelungenlied

connu sous le nom de Codex a de Maihingen, contenant une version tres interessante

du texte, qui vient d'etre etudiee (Das Nibelungenlied, ed. Batts, Tubingen, 1971);

un manuscrit de Seifried intitule Alexanderlied; un recueil de textes, Willehalm, de

Wolfram von Eschenbach et Ulrich von Turheim. Mais le manuscrit le plus important
en allemand medieval est le Gesamtabenteuer, oii sont reunies cent quatre-vingt-huit
pieces en vers du xne au xive siecle, parmi lesquelles des pieces aussi rares que VArme

Heinrich de Hartmann von Aue. Ecrit en 1378, ä Fussen en Baviere, il est orne de

nombreux dessins dans les marges representant des fleurs, oiseaux, chats, chiens,

animaux fabuleux, etc. Ce celebre codex Colocensis provient de la Bibliotheque

episcopale de Kalocsa en Hongrie et offre aux chercheurs une mine de renseignements

sur revolution des themes litteraires et sur leurs migrations.
La fameuse version anglaise du cycle d'Arthur contenant les aventures de Sir

Amadis, King Arthur, Sir Gavan, Sir Kaye et Sir Baldewyn of Britain ne se trouve

plus a Cologny; en revanche, on y conserve les Chroniques d'Angleterre de Brute of
England, l'unique manuscrit des Canterbury Tales qui soit encore muni de sa reliure

d'origine (des planchettes de bois recouvertes d'une peau qui se replie et enveloppe
entierement le manuscrit), et surtout The Troy Book or Siege and Destruction of Troy,

par John Lydgate, contemporain et eleve de Chaucer, qui nous fournit une libre

adaptation du theme homerique.
Quant ä la litterature italienne, elle est magnifiquement representee par Dante,

Petrarque et Boccace. On ne compte pas moins de trois manuscrits de la Divina
Commedia, tous trois du milieu du xive siecle, le premier execute a Pise ou Lucques,
le second a Florence, le troisieme, date du 30 septembre 1378, provenant du nord de

Fig. 35. Nibelungenlied. Codex de Maihmgen. xve siecle.
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Fig. 36. Canterbury Tales avec leur reliure d'origme.
xve siecle.

l'ltalie. Celui qui a ete ecrit ä Pise ou ä Lucques contient les plus anciennes gloses et
commentaires de la Divina Commedia qui soient connus. Or, ce manuscrit a ete

ignore des savants qui ont etudie les gloses de Dante. Le manuscrit Bodmer meriterait
done d'etre etudie d'une maniere plus approfondie. Le texte date de 1378 est enlumine
a la maniere italienne, il est orne d'un cadre fait de fleurs, de fruits et de feuilles dans

un style deja renaissant.
De Petrarque, on trouve egalement trois manuscrits interessants • les Canzoniere

de la fin du xive siecle, dont l'ecriture ressemble ä celle du poete sans pouvoir lui
etre attribute; il contiendrait huit sonnets inedits, ce qu'il y aurait lieu d'etablir,
les Rime, de la fin du xve siecle, ornees de miniatures et d'initiales enluminees, enfin

un second exemplaire des Canzoniere, qui est illustre de trois grandes miniatures en

pleine page vraisemblablement executees au xve siecle dans le nord de l'ltalie. II y a

la matiere ä amples recherches pour les historiens d'art.
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Fig. 37. Dante. La Divina Commedia. xive siecle.
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Fig. 38. Petrarque. Canzoniere. xve siecle.

Puisque toutes choses vont par trois, la Fondation Bodmer possede encore trois
manuscrits de Boccace- YAmeto, les Elegie et le Decameron. Un dernier manuscrit
calligraphic en Italie, plus exaetement ä Florence entre 1480 et 1490, merite d'etre
signale. II s'agit des Elegies de Tibulle qui ont appartenu aux Medicis, dont on trouve
le blason, et qui sont decorees d'une maniere caracteristique de l'enluminure floren-
tine de la fin du Quattrocento.

** *

Si 1'apparition de l'ecriture marque une etape capitale dans l'histoire de l'huma-

nite, puisqu'on a l'habitude d'appeler prehistoire ce qui precede cette decouverte et

histoire ce qui la suit, l'invention de l'imprimerie scelle un autre tournant de la
civilisation- tout le monde sait que Martin Bodmer avait pu acquerir un des rares exem-

plaires de la Bible de Gutenberg qui existe dans le monde. II en a fait don ä ses enfants,

qui ont bien voulu accepter de laisser a Cologny ce prestigieux temoin des debuts de

l'imprimerie. II faudrait pouvoir parier de l'impressionnante collection d'incunables
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Fig. 39. La Bible de Gutenberg. Milieu du xve siecle. Debut du tome premier.
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Fig. 40. La Celesttna. Imprimee & Tolede en 1500.

reunie par Martin Bodmer, collection qui offre un tres grand interet pour l'histoire
de la typographic. II n'y en a pas moins de trois cent treize. On y trouve les noms de

Gutenberg et de ses successeurs ä Mainz, Sweynheym et Pannartz ä Rome, Zainer a

Ulm et Augsburg, Berthold Ruppel ä Bäle, Mentelin, Rusch et Husner a Strasbourg,
Helias Helie a Beromunster, Rubeus, Jenson et Spira ä Venise, Ulrich Zell et Veldener

a Cologne, pour ne parier que des imprimeurs qui ont travaille entre 1460 et 1475 '

Un de ces incunables est une piece unique. II s'agit de la Celestina ou Calisto y

Melibea, comedie attribuee ä Fernando de Rojas, imprimee ä Tolede en 1500. L«a

Bibliotheca Bodmeriana en a publie un fac-simile en 1961.
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Fig. 41. Luther. Theses contre le scandale des indulgences. 1517.

A Cologny le seizieme siecle est domine par la Reforme de langue allemande. On

y trouve line remarquable collection de libelles, de plaquettes, d'opuscules publies par
les reformateurs Luther, Melanchton, Zwingli; plusieurs de ces opuscules sont ornes
de bois graves par Hans Cranach et Urs Graf. Une piece emerge de cet ensemble im-
pressionnant. II s'agit des theses affichees par Luther ä Wittemberg en 1517 pour denon-
cer le scandale des indulgences. L'exemplaire que conserve la Fondation Bodmer est

un des trois exemplaires complets qui soient connus. Le langage de Luther est d'une
rare audace: « II est inevitable que la majeure partie du peuple soit induite en erreur
par cette pompeuse promesse de remise de peine faite ä tort et a travers » (art. 24).
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« Ce qu'il y a de certain, c'est qu'au tintement de la piece tombant dans le bassin,
croissent le gain et la cupidite. Le suffrage de l'Eglise est du pouvoir de Dieu seul »

(art. 28).
Trois feuilles qui allaient provoquer une immense revolution dans le monde
Martin Bodmer, on l'a vu, s'etait preoccupe de rechercher pour chaque ceuvre le

texte le plus authentique. C'est pourquoi il a reuni ä Cologny les editions originales
de la plupart des grands ecrivains. Inutile de les enumerer car ils sont tous presents:
Rabelais, Ronsard, Montaigne, Villon, La Fontaine, Moliere, Corneille, Racine,
Descartes et Pascal, Shakespeare, Bacon et Milton, l'Arioste et Machiavel, Hans Sachs,

Cervantes, Ibsen, Andersen et Goethe. Nous nous bornerons done a mentionner
quelques pieces capitales dans l'ordre ou elles ont paru.

Le grand Testament de messire Francois Villon et le petit paru vers 1520, de meme

que ses CEuvres imprimees a Paris, en 1532 et en 1533 sont d'une insigne rarete.
Les horribles fairtz et prouesses espouventables de Pantagruel et La vie inestimable

du grand Gargantua, pere de Pantagruel, de Rabelais ont ete publies chez Francis
Juste a Lyon, en 1534 et 1537. Le second ouvrage contient, on le sait, un certain
nombre de passages antisorboniques qui devaient disparaitre dans le texte definitif.

Les Essais de Montaigne s'echelonnent de 1580 a 1595 en une serie de tirages qui
font la joie des bibliographes. L'exemplaire de 1580 est particulierement remarquable
avec sa reliure de maroquin rouge ornee de filets dores.

Fig. 42. Rabelais. 1er tirage de Gargantua. 1537.
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Fig. 43. Montaigne. Les Essais. 1580.

Les Quatre premiers livres des Odes, les Amovrs, le Bocage, les Hymnes, les Elegies,
mascarades et bergerie de Ronsard ont ete imprimes tantöt en in-8°, tantöt en in-4°,
avec des lettrines, bandeaux et culs-de-lampe de la Renaissance.

UOlive de Du Beilay, publie par 1'Angelier ä Paris en 1549, voisine avec Les

Tragiques d'Agrippa d'Aubigne (publie par L.B.D.D. « Le Bouc Du Desert », en
realite P. Aubert a Geneve en 1616); Les Provinciales de Pascal (Cologne, P. de la
Vallee, 1657) avec Les Caracteres de La Bruyere (dont la Fondation possede les neuf
editions successives procurees de 1688 a 1696 par E. Michallet a Paris).

C'est sous un petit format in-12° que les pieces de Corneille, de Moliere, de

Racine ont paru tout au long du xvne siecle. On trouve a Cologny les originales de

trente et une pieces de Corneille s'echelonnant de 1634 (La vefve ou le traistre trahi)
ä 1675 (Surena); vingt-cinq pieces de Moliere publiees entre 1660 (Les Precieuses

ridicules) et 1674 (Le Malade imaginaire), quatorze pieces de Racine, etc.
II y a une vingtaine d'annees, Martin Bodmer a pu acquerir aux Etats-Unis line

collection de plus de soixante pieces de Shakespeare, de la fin du xvie ou du debut du
xvne siecle. C'est ainsi qu'on peut trouver a Cologny le premier tirage de Much ado
about nothing, de Henry the Forth, de Troilus and Cressida; le second tirage du
Merchant of Venice, du Midsummer Nights dream, du More of Venice, de Falstajf et de

Henry the Firth; le troisieme tirage de Hamlet, etc., sans parier de l'edition in-folio
des Comedies, Histories and Tragedies, imprimee a Londres en 1623.
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Le domaine iberique est egalement fort bien represents a Cologny. L'edition
originale des Lusiades de Luis de Camoens, imprimee ä Lisbonne en 1572, voisine avec
Don Quixote de la Mancha et avec les Novelas Exemplares de Cervantes, imprimes par
Juan de la Cuesta ä Madrid, en 1603 et en 1613. Un panneau entier est reserve aux
Comedias famosas de Lope de Vega, dont on trouve une collection comprenant plus
de cent tirages des differentes parties de l'ceuvre de l'auteur le plus prolifique de son
temps, puisqu'il n'a pas ecrit moins de quinze cents pieces en cinquante ans

Quant au domaine allemand, il comprend toutes les ceuvres satiriques de Hans-
Jakob ChristofFel von Grimmelshausen (plus de trente tirages differents), les oeuvres
poetiques d'Andreas Grvphius (notamment les Teutsche Gedichte de 1657 et le

Horribilicribrifax Teutsch de 1663), les epigrammes et autres pieces de vers de
Martin Opitz, Johann Rist, Philipp Zesen, etc. Mais il faudra attendre le xvure siecle

pour voir naitre le plus grand ecrivain allemand, celui dont l'ceuvre devait etre une
des pierres angulaires de la Bibliotheca Bodmeriana: Johann Wolfgang von Goethe.
Martin Bodmer disait lui-meme qu'on pouvait trouver a Cologny mille impressions
differentes de Faust. Toutes les editions, tous les tirages, toutes les variantes ont ete

Fig. 44. Shakespeare. lre edition des Comedies. 1623.
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Fig. 45. Lope de Vega. Les Comedias famosas.

soigneusement recueillis au cours de cinquante ans de recherches. Faust a ete traduit
non seulement dans toutes les langues d'Europe (meme en letton, en finnois, en
lithuanien, en albanais, en slovene et en islandais), inais encore en arabe, en armenien,
en chinois, en turc, en yiddish, en georgien et meine en tamil et en urdu. D'autre pait
Faust a inspire de nombreux artistes, dont on trouve egalement les ceuvres ä Cologn} :

Otto Bachman, Peter Cornelius, Gustave Dore, Eugene Delacroix, Moritz Retsch,
pour n'en citer que quelques-uns.

Les editions originales obeissent ä un certain nombre de criteres. Elles doivent
avoir ete faites sur le manuscrit de l'auteur, publiees avec son consentement et, si

possible, corrigees par lui. Ce n'est done pas necessairement le texte qui parait le
premier, car il arrive qu'une edition soit clandestine et que l'auteur la desavoue,
comme ce fut le cas pour La Pucelle de Voltaire ou encore la Lettre sur la Providence
de Rousseau, qui ont ete imprimees sur des manuscrits qui leur avaient ete derobes.

La quete des editions originales s'est doublee ä Cologny d'une recherche des
manuscrits autographes des differentes versions d'un texte, voire des brouillons d'un
ecrivain. Cela permet aux critiques de suivre l'effort de creation d'un auteur, de noter
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revolution de sa pensee, la recherche du style et de la forme accomplie. A ce point de

vue la Bibliotheque de Cologny est particulierement riche. Une des premieres täches
de ceux qui ont la charge de la Fondation consiste a rediger des catalogues des manus-
crits fran9ais, allemands, anglais, italiens, etc. qui indiqueront, si possible, si le
manuscrit conserve est connu ou inedit. On trouve ä Cologny des manuscrits de

Montesquieu, de Voltaire, de Rousseau, de Diderot qui ont tous ete publies. Parfois
meme deux fois comme inedits, telles les Considerations sur les richesses de VEspagne
de Montesquieu, qui ont ete editees en 1929 en volume par un savant qui ne s'etait
pas rendu compte qu'elles avaient paru, vingt ans auparavant, dans la Revue d'his-
toire litteraire de la France.

Le xixe siecle s'ouvre par quelques feuillets des « Memoires de ma vie », premiere
version des Memoires d'Outre-Tombe de Chateaubriand. On sait que l'ecrivain avait
ordonne a son secretaire de detruire tous ses brouillons. Mais un certain nombre de

pages echapperent ä l'autodafe, notamment celles qui relataient l'epopee napoleo-
nienne et qui furent retrouvees, il y a quelques annees, dans une villa a Collonge-
Bellerive. D'autre part quelques temoins de la premiere version des Memoires, oeuvre

Fig. 46. Chateaubriand. «Memoires de ma vie». Autographe 1809.
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Fig. 47. Goethe. Poeme autographe. 1814.

abandonnee momentanement par l'ecrivain pour de plus grands desseins, ont ete
retrouvees en Bretagne et ailleurs, notamment ceux qui sont conserves a Cologny.

De Gerard de Nerval, la Bibliotheque Bodmer conserve le manuscrit du Prince
des Sots qui a ete publie en 1960 par Jean Richer, selon les bons principes de la critique
textuelle, alors que le precedent editeur avait fait subir au texte de Nerval des rema-
niements offensants. De Balzac nous trouvons un recueil que l'ecrivain voulut offrir
a la duchesse de Castries, apres sa mesaventure de Geneve. Ce recueil comprend La
femme abandonnee, La femme de trente ans et Les Orphelins et sera utilise dans la
nouvelle edition de Balzac a paraitre dans la Bibliotheque de la Pleiade. Mais le
fleuron de la collection est sans aucun doute le manuscrit corrige, amende, rature de
la premiere Education sentimentale de Flaubert. II faut souhaiter qu'un savant se

charge d'en donner bientot une edition critique.
Quant aux manuscrits du xxe siecle, ils sont d'un interet tout aussi evident, si

Ton songe que la Fondation Bodmer possede les notes preparatoires de Gide pour
Les Caves du Vatican, notamment trois versions successives de la scene du crime, le
manuscrit du Soulier de Satin qui a servi a l'impression, ainsi que le texte de Courrier-
Sud rature et illustre par Saint-Exupery et celui de Sous le soleil de Satan de Ber-
nanos.

Les manuscrits litteraires allemands sont particulierement nombreux et il ne
faut pas s'en etonner. Poemes de Eichendorff, Theodore Fontane, Grillparzer,
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Heinrich Heine, Herder, Hölderlin, Hofmannsthal,
Ricarda Huch, Heinrich von Kleist, Hermann Hesse,

Novalis, Ludwig Uhland, la premiere version en prose
de Nathan der Weise de Lessing; Die Frau ohne Schatten
de Hofmannstahl; Lotte in Weimar, roman de cinq cent
cinquante-huit pages de Thomas Mann, le debut d'une
nouvelle, Euphorion, de Nietzsche, les Elegies et les Sonnets

pour Orphee de Rilke, des fragments de diverses
pieces de theatre de Schiller et naturellement de tres
nombreux poemes de Goethe. Au cours de cinquante
annees de recherches, Martin Bodmer etait parvenu ä

acquerir une cinquantaine de fragments de Faust repre-

Fig. 49. Amazonomachie.
Vase du \ie siecle avant J.-C.

Fig. 48. Bastet. 700

a\ant J.-C.

sentant environ quatre cents vers sur les

douze mille que compte l'ensemble de

l'ouvrage.
II appartiendra aux specialistes de

la litterature allemande de decouvrir
d'eventuels inedits dans tous ces ma-

nuscrits. On peut en dire de meme de

la litterature anglaise qui est representee

par des poemes de Elizabeth Browning,

Byron, Thomas Campbell,
Coleridge, Emily Dickinson, Longfellow,
Meredith, Alfred Tennyson, Walt Whitman

et par des recits de Louis Bromfield,
Thomas Hardy, Charles Lamb, Somerset

Maugham, Thackeray et Oscar

Wilde, notamment de ce dernier une

premiere version de Salome et le texte

autographe de The Fisherman and his

SnuL
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Quant aux manuscrits ecrits en d'autres langues, nous nous bornerons ä men-
tionner une trentaine de lettres de Soren Kierkegaard adressees ä son ami Emil
Boesen, une importante partie (les chapitres 44-65) du roman de Tolstoi Resurrection,
enfin YHistoria de Barlan y Josefa, cent quatre pages autographes de Lope de Vega

Les dimensions de cet expose ne nous permettent pas de presenter toutes les

richesses de la Fondation Bodmer. Nous devons renoncer a parier et des manuscrits
seientifiques et des manuscrits de musique (Bach, Haendel, Mozart, Beethoven,
Liszt et Stravinsky, etc.) et des manuscrits orientaux (on trouve ä Cologny d'admi-
rables manuscrits de Saadi et de Firdousi du xvie et du xvne siecle).

Dans sa tentative d'embrasser l'aventure humaine dans sa totalite, Martin Bodmer

avait tenu a reunir a Cologny non seulement les temoins multiples du langage
ecrit, mais encore des objets d'art de differentes epoques et de differentes parties du
monde. Lui-meme voyait dans les innombrables documents qu'il avait collectionnes
pendant cinquante ans le Symbole de la grandeur de l'homme et de son extraordinaire
effort de creation.

A defaut du dieu Thot, patron des scribes et des savants, lequel a une figure de

babouin, la Fondation Bodmer conserve le dieu de l'amour des Egyptiens, Bastet,
merveilleuse sculpture qui date de l'epoque saitique, sept cents ans avant J.-C.

Parmi dix-sept objets grecs, nous avons choisi deux vases qui datent du vie siecle
et qui montrent, d'une part Apollon citharede et Artemis, illustrant les hymnes

Fig. 50. Relief de Louie. La naissance de la nuit.
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Fig. 51. Büste d'Homere en marbre. Ier siecle av J -C
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homeriques, d'autre part un combat d'Amazones rappelant les luttes intestines entre
les Pisistratides et les Alcmeonides. Ces deux amphores ont ete etudiees par Beazley
(Paralipomena, pages 59 et 126), qui les a attributes a certains groupes de peintres
attiques de la fin du vie siecle.

Des bas-reliefs accueillent les visiteurs de Cologny de chaque cote de la porte
d'entree de la salle d'exposition. Ces sculptures, qui proviennent des collections du
due de Louie au Portugal, representent des quadriges conduits par une figure alle-
gorique et entraines par un coureur a pied. Les archeologues se sont disputes pendant
un demi-siecle pour etablir la signification de ces deux reliefs jusqu'au jour oil
Charles Picard, se basant sur un passage de la Theogonie d'Hesiode, a reconnu la
naissance du jour et de la nuit. Sur l'un d'entre eux, Phosporos court devant le qua-
drige de Hemera, sur l'autre Hesperos entraine les chevaux de Nyx. Cette explication
est desormais admise. En revanche les archeologues ne sont pas encore d'accord sur
la date de ces reliefs vraisemblablement trouves ä Herculanum au xvine siecle, a
une epoque oil un ancetre du due de Louie etait ambassadeur aupres de la Cour de

Naples. Sont-ils contemporains des metopes du Parthenon comme le croyaient

Fig. 52. Jules Cesar. Ier siecle. Fig. 53. Brutus. Ier siecle.



Fig. 54. Rembrandt.
Abraham benissant Isaac

Fig. 55. Leonard de Vinci.
Madonna del Gatto
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Boutroue et Ch. Picard? ou, au contraire, del'epoquehellenistique, commel'affirment
Th. Homolle, Amelung et Jose Doerig?

Le buste en marbre d'Homere, du Ier siecle avant J.-C., ne figure pas dans

1'etude de Robert et Erich Boehringer, Homer, Bildnisse und Nachweise (Breslau,

1939). Le poete, represents sous les traits d'un vieillard aveugle, rappelle le prototype
du Musee du Capitole. Le professeur Jose Doerig doit lui consacrer une etude appro-
fondie.

Le buste de Jules Cesar n'est pas nou plus mentionne dans le principal catalogue
des portraits du dictateur, Äntichi ritratti di Caio Giulio Cesare nella scultura du ä

Flemming S. Johansen (1967), qui a recense cinquante-quatre bustes differents. Celui
de la Collection Bodmer represente Cesar dans la force de l'äge, le cou long, la pomme
d'Adam prononcee, la bouche decidee, la chevelure encore abondante. II rappelle le

type conserve au Campo Santo de Pise Ce buste, trouve ä Pergame, a provoque de

vives controverses entre savants allemands. II appartiendra ä celui qui l'etudiera en

detail de resoudre les problemes qu'il pose quant ä ses origines, sa datation, son type,
son style, sa destinee.

II en est de meme du buste de Brutus en marbre blanc qui, selon Bernouilli et
Hekler, rappelle le portrait du Musee du Capitole (J. J. Bernouilli, Romische
Ikonographie, die Bildnisse berühmter Romer, Stuttgart, 1882, page 191, pl. xix), tandis

Fig. 58. Goethe. La main de l'ecrivain.
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que Poulsen estime qu'il s'agit d'un prince de la dynastie julio-claudienne. De belles
joutes en perspective '

L'etude de quelques manuscrits du moyen age nous a fait deborder sur l'histoire
de l'art. Au cours de ces dernieres annees, Martin Bodmer a reuni ä Cologny une
remarquable collection de dessins. II y aurait lieu de les publier tous pour permettre
aux specialistes de les etudier et de les situer dans l'oeuvre de chaque artiste. Nous
nous bornerons ä en choisir cinq pour donner une idee de l'ensemble.

Nous terminerons cette presentation de la Fondation Bodmer par la reproduction

d'un dessin extrait d'un « Stammbuch» ayant appartenu a Johann Peter de

Reynier de Francfort, sur lequel Goethe a dessine des portraits, des paysages et
une main, la main de l'ecrivain. Ces dessins datent de la jeunesse de Goethe et ont
ete executes entre 1774 et 1775, alors qu'il residait a Francfort, puis au cours d'un
voyage en Suisse. (Cf. Der junge Goethe, ed. publie par Max Morris, Leipzig, Insel-
Verlag, 1910, t. v, pi. 5 et t. vi, p.p. 402-403).

Pour les archeologues, pour les historiens d'art, pour les papyrologues, pour les

medievistes, pour les specialistes des litteratures fran9aise, allemande, anglaise, ita-
lienne, espagnole, scandinave, slave et Orientale, pour les historiens du droit et des

sciences, pour les historiens du livre et de l'ecriture, la Fondation Bodmer constitue
une mine presque inepuisable de recherches et de decouvertes.

Souhaitons qu'elle soit exploitee par les savants de tous les pays et qu'ainsi
l'oeuvre de Martin Bodmer puisse rayonner dans le monde.

Fig. 59. Raphael. Prophetes.
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